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Mesdames et Messieurs,

Mes amies,

Mes amis,
Bonsoir !

Permettez-moi de vous dire combien je suis heureuse que vous soyez là ce soir. Je vous en remercie. 
Chers amis, nous n’avons pas de temps à perdre. Nous avons jusqu’au 4 septembre pour que la population choisisse le retour du parti québécois au pouvoir avec comme chef madame Pauline Marois. 
Ce soir, j’ai l’occasion de vous dire pourquoi j’ai répondu PRÉSENTE à l’appel de Mme Marois et pourquoi j’ai accepté d’être candidate dans Louis-Hébert, ici, chez moi, chez nous !

Mon parcours professionnel, plusieurs d’entre vous le savez, c’est celui du combat. Et mon premier combat je l’ai mené comme enseignante pour que nos jeunes aient accès à une éducation de qualité, pour que la mission noble de celles et ceux qui transmettent le savoir soit pleinement reconnue. 
J’ai eu la chance d’être au cœur du gouvernement québécois comme chef de cabinet des ministres de la sécurité du revenu et de la santé. J’ai également eu le privilège de travailler au cabinet du premier Ministre, de travailler avec le Conseil des Ministres et avec le caucus des députés du Parti Québécois.

J’ai participé activement à l’élaboration de la Politique familiale qui a permis la création des garderies à 5$, et à la Loi sur l’équité salariale.
Comme Présidente de la Commission de l’équité salariale, avec les travailleuses, les syndicats et les employeurs, j’ai pu débattre et défendre des idées, concilier des intérêts divergents. Et partout, nous avons obtenu des résultats concrets.
Aujourd’hui, je franchis une ligne et j’ai le goût de me battre pour le comté de Louis-Hébert, j’ai le goût d’être une bonne députée et de faire travailler les gens ensemble. 
Pour moi, une bonne députée c’est quelqu’un qui sait écouter, s’engager, tenir ses promesses, mesurer l’ampleur des problèmes et proposer des solutions durables. 
Je crois qu’on peut agir avec déterminant tout en se montrant sensible aux arguments qui nous sont opposés. D’ailleurs, c’est bien plus efficace.
Pour moi, une bonne députée, c’est une personne qui a le souci de l’humain, de l’intégrité, de la justice. C’est une personne qui sait mettre de côté ses intérêts personnels au profit du bien commun. 
C’est quelqu’un aussi qui sait parler pour les sans-voix, celles et ceux qu’on oublie ou qui n’osent pas s’imposer.
Pour moi, une bonne députée, ce n’est surtout pas quelqu’un qui donne des subventions la veille des élections, comme au temps de Duplessis quand l’asphalte achetait des votes, quand il était préférable de fermer les yeux sur la corruption.
À ce propos d’ailleurs, je ne me cacherai pas si on porte à ma connaissance des cas de trafic d’influence ou de malversation. Vous savez, quand on est responsable de l’argent que nos concitoyens nous confient pour le bien public, on n’a pas le droit de se défiler. Je m’y engage, il n’y aura pas de coups de balai qui vont se perdre. 
Écoutez, mes amis. 
Écoutez.

En neuf ans de régime libéral, les Québécoises et les Québécois ont perdu confiance en leurs institutions. Neuf ans de régime libéral auront suffi pour mettre à mal l’héritage démocratique que nous nous sommes donné à force de volonté et de travail.

Tous les jours je rencontre des hommes et des femmes qui, inlassablement, à chaque fois que je leur demande de qualifier le gouvernement de monsieur Charest, me répondent « corrompu » ou encore « méprisant » envers la jeunesse. 

Comment Monsieur Charest et ses ministres ont-ils pu en arriver là et détruire à un tel point le lien de confiance ? J’ai des éléments de réponse.
Au sommet de l’État, le Premier Ministre, qui doit donner l’exemple, avec son bonus annuel caché de 75 000 dollars s’est attaché les mains. Et que dire des 100 000 dollars que ses ministres avaient personnellement pour mandat d’aller chercher chaque année auprès de contributeurs discrets? Ce n’est pas comme ça que ça marche au Parti Québécois.
Et que dire des post-it pour la nomination des juges ? 

Les mains attachées par les bailleurs de fonds, M. Charest et ses ministres pouvaient-ils résister à la tentation d’utiliser l’argent des Québécoises et les Québécois au profit des amis du régime ? 

Ça ne peut plus durer, on ne peut pas se permettre un autre quatre ans de régime libéral.
Au sein de l’équipe du Parti Québécois, c’est avec intégrité et respect que je veux agir au service de la communauté. Je ne peux concevoir le service public sans souci de transparence, de sensibilité pour la saine gestion et une préoccupation constante d’utiliser les fonds publics pour servir le bien commun.
Il n’y a pas de démocratie quand un représentant du peuple rompt le dialogue et cesse de rendre compte de son travail. C’est pourquoi, dans les 30 jours qui suivront mon élection, une plateforme d’échange continu avec la population du comté de Louis-Hébert sera mise en ligne. Chaque année, des rencontres publiques avec les électrices et les électeurs du comté seront organisées pour discuter de leurs préoccupations. 

J’habite ici depuis plus de 20 ans et ce soir je veux vous dire que je m’engage à mettre de l’avant cinq priorités qui me tiennent particulièrement à cœur:

1- D’abord je vais instaurer un mécanisme de concertation efficace entre Saint-Augustin et Québec pour améliorer la gestion de l’ensemble de l’agglomération au bénéfice de toutes et tous;

2- Ensuite je vais trouver les moyens pour accroître et améliorer les services et les soins à domicile pour que nos aînés puissent rester en sécurité le plus longtemps possible chez eux, s’ils le désirent;

3- Assurer le développement de créneaux d’excellence au Campus Notre-Dame-de-Foy et à la Commission scolaire des Découvreurs sera ma 3e priorité;

4- La quatrième sera de travailler à la mise en valeur du Lac Saint-Augustin et des berges du Fleuve de manière à ce que la population se réapproprie une part de ces sites magnifiques;

5- Et finalement, mettre en valeur le patrimoine de Cap-Rouge et de Saint-Augustin pour que nous soyons fiers de notre histoire.
Ce sont mes priorités et je vous le dis, je suis une femme de parole.
Aujourd’hui je sais votre déception devant les engagements non réalisés ou toujours reportés. 

Et là, vous allez me dire, vous parlez de M. Hamad, n’est-ce-pas?

Oui, c’est bien de lui dont je parle.
Personnellement ça fait une semaine que je le cherche.
Il n’est pas là ! Il semble invisible.
Après avoir distribué au cours des derniers mois l’argent des contribuables que les libéraux se sont approprié, il a disparu.

Mais, rassurez-vous mes amis, j’ai mes antennes. Et mes sources m’ont dit ce qu’il fait en ce moment. 
Discrètement, le député sortant apprend sa leçon. Trois lignes de presse qu’il doit savoir par cœur. Pas facile. Trois lignes, c’est beaucoup.
La première : je ne sais pas s’il y a eu collusion.
La deuxième : on ne m’a pas informé qu’il y avait de la triche.
La troisième : je n’ai aucune idée de quels contrats vous parlez. 
Et, j’y pense, il y en a une quatrième : J’attends le rapport.

Et oui. Attendre est un verbe qu’il sait bien conjuguer… J’attends, vous avez attendu et…vous attendrez encore si je suis réélu !
Le député sortant a eu tout le temps pour remplir ses promesses. Aujourd’hui, ce n’est plus le temps d’attendre, c’est le temps de l’obliger à rendre des comptes. 
Je l’invite à me rencontrer. Il est temps que l’on jase un peu ensemble. Il est temps de débattre d’idées, de faire le bilan et de regarder ce que sont devenues ses promesses.
Vous avez bien compris. C’est une invitation. La population de Louis-Hébert a le droit de nous entendre. 

Alors, M. Hamad, faites-moi signe, débattons publiquement ensemble!

Ce débat sera l’occasion de dire l’essentiel.  Je vous attends.

Mes amis, avec vous, avec les Québécoises et les Québécois, le Parti Québécois veut construire un Québec honnête, un Québec qui nous appartient et, contrairement à d’autres, qui ne met pas la question de l’avenir du Québec et de la souveraineté sous la table et au rancart pour 10 ans. 

Je m’engage à être une bonne députée pour vous, pour le comté, pour le parti et pour le Québec. 
Vous pouvez me faire confiance. 
Maintenant, j’aimerais vous présenter la personne qui m’a convaincue de m’engager dans l’arène politique. Une personne que je connais et dont je suis la carrière depuis de nombreuses années.
En madame Marois, je salue l’alliée de tous les instants lors des combats pour l’équité salariale et la création du réseau québécois des centres de la petite enfance. Si elle n’avait pas été au gouvernement, je ne suis pas certaine que nous aurions gagné ces batailles.

Au nom de toutes les travailleuses qui ont finalement vu leurs compétences reconnues comme égales, je lui dis merci! Au nom de toutes les familles et de tous nos enfants, je lui dis encore merci.
Merci madame Marois de nous servir de modèle et de prouver, par votre exemple, qu’au Québec, dans toutes les sphères d’activités, il n’y a aucune fonction à laquelle les femmes ne peuvent aspirer. 
Madame Marois, vous êtes une source d’inspiration unique et indispensable pour tracer la route. Et c’est pour ça que j’accepte de vous suivre avec enthousiasme.
Voici celle que nous attendons toutes et tous, mesdames et messieurs, voici Madame Pauline Marois 
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